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1 - Le compresseur 

La s®curit® du plongeur est li®e ¨ la qualit® de lôair respir® 

dans les bouteilles. Le compresseur doit permettre de 

conserver dans les blocs de plongée la même composition 

que celle de lôair atmosph®rique. Ainsi, lôair qui sort du 

compresseur doit donc être égale, sinon de meilleure 

qualité que celui qui y est rentré; pas de poussière, aucun 

élément toxique, frais et sec. 

LE MATERIEL DE PLONGEE 

Côest lôapplication de la loi de Mariotte/Boyle. Lorsque la 

Pression augmente, le volume diminue. 

P1 x V1 = P2 x V2 dôou P1/P2 = V1/V2 

 

Une certaine quantit® dôair entre dans un cylindre o½ coulisse 

un piston. Ce mouvement (entraîné par un moteur) aspire puis 

comprime lôair qui est envoy® dans un autre cylindre plus petit 

qui aspire et comprime à nouveau, puis dans un autre encore 

plus petit, et ce jusquô¨ obtenir la pression d®sir®e. 

Principe de fonctionnement  
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Le taux de compression : Côest le rapport du volume, piston point mort bas (PMB) 

divisé par le volume du cylindre piston point mort haut (PMH).  

La pression de sortie = Pression dôentr®e x Taux 
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Exemple : supposons que le volume dôun cylindre soit de 2 litres, piston en position 

basse. Lôascension du piston r®duit le volume ¨ 0,5 litre.  

Le taux de compression sera de : 2 / 0,5 = 4 

Sur un compresseur à 4 cylindres nous obtiendrons :  

P1 = 1 x 4 = 4 bars  

P2 = 4 x 4 = 16 bars  

P3 = 16 x 4 = 64 bars 

P4 = 64 x 4 = 260 bars* 

Ou est la soupape ? 

*Afin dõ®viter une trop grande pression dans 

les bouteilles, une soupape de sécurité 

emp°chera de gonfler au del¨ dõun certain 

seuil.  
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La compression se fait donc en plusieurs phases  

Č pour éviter un échauffement trop important  

Č pour  limiter la puissance du moteur dôentra´nement. 
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Le piston dans son cylindre pour éviter de 

« serrer » doit être lubrifier constamment et 

refroidit r®guli¯rement. Lôhuile et la vapeur 

dôeau qui se m®langent ¨ lôair passe par un 

« décanteur » qui permet de récupérer les 

condensas par simple gravité.  

En fin de circuit (après le 

dernier ®tage), lôair est filtr® 

dans une cartouche spéciale 

afin éliminer les dernière 

traces possibles dôhuile, de 

vapeur dôeau mais surtout de 

permettre une qualit® dôair 

sans « goût » particulier ï 

huile ou métal. 



Les caractéristiques des compresseurs se définissent selon 8 critères différents. 

 

1. La pression maximale de service. 

2. Le débit en litres/minute ou en m3/heure, produit du Volume du 1er étage x Vitesse 
de rotation x Rendement. 

3. Nombre de phases ou étages de compression (un compresseur 3 phases comprime, 
par exemple, lôair  successivement 8, 5 et 5 fois, soit une pression qui passe de 1 ¨ 
8, de 8 à 40 et de 40 à 200 bars). 

4. Nombre de cylindres, qui ne correspondent pas obligatoirement au nombre de 
phase. 

5. Disposition des cylindres, en ligne ou en étoile. 

6. Mode de refroidissement, air ou eau. 

7. Mode dôentra´nement, moteur thermique ou ®lectrique. 

8. Mode dôaccouplement, par courroie en g®n®ral. 
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Type de compresseurs  
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Quelques conseils d½utilisation 

1 - Avant de mettre en route, v®rifier le niveau dôhuile du compresseur. 

2 - Avant de raccorder au dispositif de chargement, vérifier : 

- le bon état extérieur de la bouteille. 

- pour une bouteille de construction ant®rieure au 6/04/98, quôelle porte la date 
dô®preuve initiale suivie du poin­on des Mines "t°te de cheval". 

- pour une bouteille de construction post®rieure au 6/04/98, quôelle porte, soit la date 
dô®preuve initiale et le poin­on "t°te de cheval", soit les marquages europ®ens, la 
nature du gaz et la pression de chargement à 15°. 

Pour chaque bouteille 

- quôelle est en date dô®preuve (date de r®®preuve suivie du poin­on ¨ t°te de cheval ¨ 
gauche ou à droite), 

- quôelle a subi le contr¹le annuel si n®cessaire (autocollant TIV), 

- sa pression de chargement, 

- le bon fonctionnement de la soupape de sécurité du dispositif de chargement.  

Consignes pour le chargement des bouteilles de plongée 

à afficher près de la rampe de chargement 
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3 - Purger la robinetterie de la bouteille. 

4 - Raccorder la bouteille à la rampe correspondant à la pression de chargement 
(tarage de la soupape de sécurité). 

Pendant le chargement : 

5 - purger fréquemment les décanteurs et filtres (si pas automatique) 

6 - surveiller le manomètre de la rampe de chargement. 

7 - ne jamais dépasser la "pression de chargement" de la bouteille. 

Le préposé au chargement doit refuser les bouteilles qui ne répondent pas aux 
exigences des vérifications 

Les consignes dôexploitation du compresseur sont obligatoirement affich®es 

dans le local de la station de gonflage près des rampes de chargement 
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Exemple de station de gonflage automatique 



1. Prise d'air  

2. Arrivée électricité  

3. Arrêts d'urgence  

4. Interrupteurs et prises de courants  

5. Extincteurs et panneaux de signalisation  

6. Boîtiers électriques  

7. Compteur horaire  

8. Arrêt / Marche  

9. Anneau de levage  

10. Eclairage  

11. Programmateur "Arrêt / Marche"  

12. Panneaux de consignes  

13. Panneau de démarrage automatique  

14. Compresseur  

15. Boîtier de purge automatique  

16. Pharmacies de premier secours  

17. Séparateur de condensas  

18. Réservoir collecteur de condensas  

19. Vannes de purges manuelles  

20. Clapets anti -retour de purge de filtres  

21. Filtre à charbon actif  

22. Soupape de sûreté des filtres  

23. Filtres à tamis moléculaire  

24. Déverseur  

25. Clapet anti -retour  

26. Plan d'installation  

27. Pressostat 

28. Vannes d'isolement  

29. Bouteilles tampons  

30. Manomètres des tampons  

31. Soupapes de sûreté des tampons  

32. Mur de séparation  

33. Panneau de distribution  

34. Vannes de distribution  

35. Vannes de mise sous pression  

36. Détendeurs « Haute Pression  » 

37. Rampes de chargement  

38. Vannes d'isolement et de purge  

39. Purges de rampe  

40. Flexibles  

41. Aération Déverseur  
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2 - Le scaphandre autonome 

Le scaphandre autonome est lôappareil qui permet de respirer sous lôeau. Il se compose 

de deux parties dissociables : le bloc (bouteille r®serve dôair) et le d®tendeur. 

Diff®rents types de blocs sont aujourdôhui ¨ la disposition du plongeur sportif. Le 

« mono » ou le « bi-bouteille». 

La contenance moyenne dôune bouteille se situe suivant les fabricants entre 6 et 18 

litres. Le choix du type de bloc sera donc fonction des besoins du plongeur.  

ÅPlongée-loisir  Č en règle générale un « mono » suffit. Bonne autonomie sans  long 

séjour inconsidéré. Contenance des bouteilles de 12 à 13,5 litres à 230 bars. 

ÅLe guide de palanquée Č il est appelé à porter assistance aux plongeurs. Il faut, non 

seulement quôil assure techniquement, mais quôil puisse ç passer è de lôair ¨ un 

plongeur. Mono de grande capacité 15 l à 230 bars ou bi-bouteille de 2x9 l ou 2x10 l à 

176 bars.  

ÅLa plongée professionnelle Č exige des efforts, des temps plus longs et des 

profondeurs souvent plus importantes. Une autonomie suffisante est nécessaire voir 

indispensable. Mono 18 l à 230 bars ou bi-bouteilles de 2x12 l à 230bars. 

Le bloc  
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LA STRUCTURE DU BLOC : Le corps de la bouteille peut être en alu ou plus 

généralement en acier. En fin de fabrication, les bouteilles sont « marquées » avec 

leurs sp®cificit®s dôutilisation.   
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LE MARQUAGE FRANCAIS (en vigueur jusquô¨ fin mai 2002) 

M25 X 200 SPIROTECHNIQUE  

92 AA 0 38 110 

ROTH 

C 15° 200 bar PE 300 bar 

02-92 V 15,1 L M 18,4 kg AIR  

Année de fabrication 

Filetage Marque du distributeur  marque constructeur 

Pression de service Pression épreuve 

Date 1° épreuve Volume interne Poids (masse) Nature du gaz 

LE MARQUAGE C.E.E.  (obligatoire depuis fin mai 2002 sur les bouteilles neuves) 

N° de la bouteille marque constructeur 

 Date de vérification Pression épreuve 

Lettre 
Epsilon 

N° agréement 

Volume interne Poids 

Matière 
(acier) 

Etat 

96/1026/099 1 B FABER 

96/02 PE 348 bar 15° 

94 

12,01 L 15,3 kg el   

 Ident.org 
notifié 

 Marque  
CEE 

C à 15° 232 bar 

Pression de chargement Nature du gaz 

AIR  Rajout en France 

Arrêté 06/04/98 
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Le détendeur  

DEFINITION : Son r¹le est de fournir de lôair 

(ou un autre mélange) au plongeur sous deux 

conditions :  

ÅAir à la pression ambiante (P.abs.) 

ÅAir à la demande (selon le rythme 

respiratoire) 

LE DETENDEUR A 1 ETAGE : Ce type de détendeur 

est aujourdôhui tr¯s peu utilis® (Royal Mistral). Mais 

certains plongeurs-photographes apprécient toujours 

autant la sortie dôair dans le dos. 

Č Lôair Haute Pression (HP) ¨ la sortie du bloc est 

directement détendu (en 1 opération) à la pression 

ambiante, ou Basse Pression (BP), respirable par le 

plongeur. 
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LE DETENDEUR A 2 ETAGES : La 

différence avec le modèle précédent 

réside dans le fait que la HP est détendue 

dôabord en Moyenne Pression (MP) qui 

est à peu près égal à la P.abs. + environs 9 

bars. Cette MP est détendue une nouvelle 

fois en BP. Ce détendeur est dit 

« détendeur de bouche ». 
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Le premier étage (HP Č MP) situé sur le bloc est relié par un raccord souple au 2e étage 

(MP Č BP) lequel est en position buccale.  

De même que pour le détendeur dorsal, ce modèle doit assurer à tout moment de la 

plongée le confort respiratoire au plongeur. 

Principe de montage dôun 1er étage de détendeur avec membrane 

Pointeau 
Ressort Clapet 

Siège 

Membrane 

Ressort 



Une Boite vide Un 1er étage complet 
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Montage dôun 1er étage 

de détendeur avec 

membrane (suite) 

Un poussoir ou bouton de surpression 

Un ressort de rappel 

Une tige clapet 

Un levier 

Une (ou deux) membrane(s) dôexpiration 

Une grande membrane souple séparant la chambre humide de 

la chambre sèche 

Principe de montage dôun 2eme étage de détendeur avec tige clapet 



LE PRINCIPE DE LA COMPENSATION : Dans un détendeur à 2 étages, la MP peut 

dépendre, ou non, de la valeur de la HP. Le procédé qui permet de rendre la MP 

ind®pendante de la HP sôappelle la Compensation. 

Amélioration des détendeurs  

MP 

Un second étage 
Chambre humide 

Chambre sèche 

Un boîtier 

Remontage 

Démontage 
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Le principe :  

Un r®cipient dont lôorifice de vidange est obtur® par simple 

bouchon (fig. 1). La force à exercer pour déboucher le 

récipient dépend de la Pression que le liquide exerce sur le 

bouchon (Surface). Si la pression diminue, la force 

nécessaire diminue également. Fig.1 

3 

HP 

S Sô 

Prenons un autre récipient, mais dont le bouchon est 

compos® dôun tube qui d®passe la surface du liquide (fig. 

2). La pression sôexerce uniform®ment sur la paroi en non 

plus sur le fond du tube. La force nécessaire pour retirer le 

tube et déboucher le récipient ne dépend plus de la hauteur 

dôeau. Ce syst¯me est dit ç Compensé ». 

La réalisation :  

Dans le cas du 1e ®tage dôun d®tendeur (fig. 3), la HP 

sôexerce sur toute la surface du barreau de clapet. 

Les surfaces S et Sô ®tant ®gales, la seule force ¨ 

vaincre pour ouvrir le clapet est la force du ressort. 

Cette force est constante, quelle que soit la valeur de 

la HP. 

Fig.2 



LE MATERIEL DE PLONGEE 

3 ï Les appareils de contrôle 

0m 10m 30m 70m 

1b 2b 4b 8b 

Indications lues  

Pression exercée 

Profondimètre Capillaire. Il est constitu® dóun tube de petit 
diam¯tre ouvert ¨ une extr®mit® et rempli dôair. Il r®agit suivant 

les applications de la loi Mariotte/Boyle. A lôimmersion, lôeau 

p®n¯tre dans le tube et comprime lôair. Lecture facile au d®but, 

elle est ensuite inversement proportionnelle à la profondeur 

atteinte. Ce type de profondimètre est de moins en moins utilisé. 

Manomètre à Membrane : lôeau envahit la chambre 
humide et lôaugmentation de pression est transmise par la 

membrane à une aiguille qui quitte sa position « 0 » 

lorsque la pression est supérieure à 1 bar. Implicitement 

lôindication fournie est la valeur de la pression ambiante. 

Exemple : lorsque le plongeur lit ï18m, cela signifie quôil 

subit une pression absolue de 2,8 bars. 



Profondimètre et manomètre  à tube de bourdon :  

A) ouvert sur lôext®rieur, la pression exercée dans le 

tube sôapplique sur les parois et déforme la courbure 

du tube dans le sens de la plus grande surface. Cette 

déformation sera visualisée par une aiguille reliée à 

lôextr®mit® fermée du tube. 

B) baignant dans un bain dôhuile, la pression exercée 

vient de lôext®rieur du tube et sôapplique sur celui-ci 

entraînant sa déformation dans la direction inverse 

du précèdent. 
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Dans ces deux cas, les indications transmises sont 

étalonnées pour une pression de base égale à 1 bar. 

En plong®e, lôindication lue sera repr®sentative de 

la P.ambiante (voir application en altitude). Sur un 

manomètre de contrôle de pression (compresseur, 

bloc, etc..) lôaiguille indiquant ç 0 » à la pression 

ambiante toutes les valeurs lues ne seront que des 

P.relatives par rapport à la P.atmosphérique.  
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Evolution des appareils de contrôle plus récent, le 

profondimètre électronique est un appareil de mesure très 

pratique qui contient un micro-processeur et des capteurs de 

pression suffisamment sophistiqués pour réaliser plusieurs 

opération en même temps. Les indications transmises 

sô®talonnent automatiquement quelque soit la P.atmosph®rique. 

En plong®e, lôindication lue sera repr®sentative de la P.ambiante. 

Le calculateur électronique (ou ordinateur de plongée) 

est la dernière version, évolution des appareils de contrôle très 

sophistiqués pour la plongée. 

Capteur de pression HP et BP, capteur de température 

convertisseur analogique/numérique, microprocesseur 

(horloge, unité centrale, mémoire vive et mémoire morte, 

programme, algorithmes, tables de plongée), alarme sonore, 

émetteur/récepteur, affichage. 

L'appareil idéal n'existe pas actuellement, aussi le choix d'un 

bon mod¯le est important car lôutilisation dôun ordinateur 

peu modifier complètement le comportement du plongeur.  




